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E x t r a i t  ü ’ü n e  l e t t r e  d e  M. KHANYKOV 
a M. D o r n .

Tébriz, le 5 (17) décembre 185?*

Conformément à ma promesse je me fais un agréable devoir 
de Vous adresser ci-joint quelques monnaies pour le Musée 
asiatique et je commence par porter Votre attention sur les 
membres les plus modernes de ma collection, qui pour cela 
ne sont pas les moins intéressants: c’est le >° i  un toman de 
Perse frappé l’année dernière à Téhéran; d’un côté on lit

ù W  49 ]|J VI et cette légende se trouve au
milieu d’une couronne non fermée de deux branches d’une 
plante inconnue, surmontée par les armoiries de la Perse. Sur 
le revers on voit le portrait en profil du Chah actuel cou­
ronné du diadème des Kadjars, revêtu du ^ = * j>  por­
tant le grand cordon de l’ordre du Lion et du Soleil et la déco­
ration de cet ordre au cou. Des deux côtés de la figure du

Roi on voit des médaillons; dans l’un on lit et au

dessous ir*, dans l’autre on lit ^ et IF- Les
chiffres du second et du premier médaillon sont la date de 
l’avénement au trône du Chah c.-à-d. 1264 =  1848. C’est je 
crois depuis bien longtemps la première tentative d’un roi 
musulman de reproduire ses traits sur les monnaies. Généra- 
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leraent parlant le Chah est assez ressemblant en laid, et ceci 
me fait croire que nous pouvons admettre avec assez de pro­
babilité, que les monnaies des Sassanides et des Arsacides 
nous donnent aussi les caractères principaux des traits des 
figures des rois sous lesquels elles étaient frappées, car je 
doute que l’art du graveur ait fait des progrès depuis cette 
époque dans ce pays. Le H° 2 est un sahib k r a n , un dixième 
du toman, en tout semblable pour le coin au précédent. Le 
H° 3 contient deux panah-abadz, avec les memes particularités, 
dont chacun a la valeur de la moitié d’un kran. Le 1° 4 con­
tient une petite monnaie arsacide en argent, qui m’a été 
donnée par le colonel Bartholomaei pour le Musée. Le 
1° 5 contient 15 monnaies Sassanides en argent, qui mérite­
ront peut-être Votre attention par le bon état de conservation 
de la plus grande partie de leurs légendes. Le 1° 6 contient 
un dirhem Omeyade de l’an 95 frapp. à K irm a n . Le H° 7 est 
une Omeyade frappée à B ab l’année 126, donc de 2 ans 
plus ancienne que la plus ancienne des monnaies frappées 
dans cette ville, décrites par Fraehn dans ses Opusc. P o st. 
p a rs  1 p . 6. Le 1° 3 est une monnaie en tout semblable au 
N° 1 de la p. 31** de la Recens, qui est un dirhem frappé à 
A ndaious en 150 de l’H. 1° 9 dirhem Â b b a sid e  de 167, frappé 
à K irm a n , en tout semblable au N° 105 p. 4* de la Rec. 1° 10 
id. frappé à Z erendj en 177, en tout sembl. au N° 214* p. 28* 
de la Rec. Le nom du père de est tout aussi peu déchif­
frable. H°. 11 id. frappé en 183 à M ouliam m edia, en tout s. au 
N° 192 p. 23* de la Rec. 1° 12 id. frappé à M ouhammedia en 
t. s. au N° 207* p. 27* de la Rec. H° 13 id. frappé en 188 à 
K irm a n , semb. en tout, excepté le nom de la ville, au N° 225 
p. 31* de la Rec. 1° 14 id. frapp. en 188 à A rra n  en, t. s. au 
N° 221 p. 30* de la Rec. I°15 id. frappé en 190 à M  adenichach, 
en tout sembl. au N° 238 p. 34 de la Rec. 1° 16 monn. d’arg. 
d’ibrahim 1 l’Aghlébide, frappée 183 à Ifrik ieh , en t. s. au N°l* 
p 14*** de la Rec. I°17 monn. en cuivre du Samanide M ansour I  
fils de Nouh, frappée à Boukhara en 351, la première année de 
son règne. M° 18 monn. en cuivre de l’Atabek de M oussoul 
Qoutbeddin M oudoud. H° 19 monn. en arg. d’Abagha-Khan. 
H° 20 3 monn. en cuivre d’O ldjaïlou , dont une avec le lion et le
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soleil. 1° 24 12 monn. cY A b o u -S a id , dont 7 en cuivre et 5 en 
arg.; elles se distinguent par la diversité des coins, qui est re­
marquable pour un règne d’à peine 18 ans. 1° 22 monn. en 
arg. du dernier des Houlagouides A nouchirw an, frapp. en 77 ? 
1° 23 2 monn. en cuivre qui me semblent être assez remar­
quables: d’un côté elles conservent le coin des dernières mon̂  
naies du règne d’Abou-Sa’id et de l’autre on lit:

et au dessus donc elle appar­
tient a cette époque des désordres en Perse qui a tant facilité 
à T eim our la conquête de ce pays 1° 24 monn. en arg. du 
D joutch id  Chadibek. 1° 24* monn. en argent de C h ah -R ou kh , 
et comme elle me semble être inédite, j’observerai que d’un 
côté elle porte dans un cadre carré le symbole de l’islamisme 
en caractères coufiques; des quatres côtés de ce cadre on lit

et enfin A’Iy,
mais l’épithète est effacée. Sur le revers on lit:

f J l \  ù WUJ

«U)l j Ja ^  oLi

;!>

Al̂ l

H° 25 5 monn. en cuivre du Sultan Iskender fils de K ara-Jou s- 
so u f, défait par Chah-Roukh sous le murs de Tébriz en 824, 
après un règne de 2 ans. M. Fraehn a décrit p. 144 — 145 
de ses Nov. Sup. quelques monn. de ce prince, mais les échan­
tillons que je Vous transmets, diffèrent de ceux qui sont dé­
crits. Enfin le H° 26 contient une monnaie en argent et 83 
monnaies en cuivre. Je n’ai eu ni le temps ni les moyens 
de les classer sans les comparer à d’autres exemplaires mieu*
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conservés, mais elle doivent contenir quelques pièces S am a- 
n id es, H oulagouides, D jou tch ides, Seffévides, une pièce tu rq m  
frapp. B aghdad etc. Ici je crois à propos de remarquer, qu’il 
me semble que nous avons tort d’appeller le chef de la dy­
nastie Mongole en Perse Houlagbou : les Persans le nomment 
Halakou et s’est ainsi que l’écrit Malkolm dans son histoire 
de la Perse, d’après la prononciation anglaise, Hulakoo. Je 
suis parvenu enfin à découvrir l’endroit véritable de la sépul­
ture de ce prince remarquable; ses restes reposent sur le 
bord droit du Djaghatou, non loin de l’embouchure de ce 
fleuve dans le lac d’Ourmiah; les nomades désignent cet en­
droit par le nom de Kyzyl-Kouroudjan; on m’a dit qu’on y 
voyait encore les restes du mausolée que les enfants de Ha­
lakou ont jadis élevé à leur père. Cela précise l’indication 
un peu vague de cet endroit, donnée par Rachideddin et je 
me propose de visiter moi-même cette place à la première 
occasion pour la décrire en détail.

Je Vous prie, Monsieur, de vouloir bien transmettre en mon 
nom au Musée asiatique l’astrofabe qui accompagne cette 
lettre. Cet instrument a été fait, comme nous l’apprend l’in­
scription du médaillon du revers, en 1133 (1720) par*, le 
serf pécheur M ouham med K erim . Ce renseignement est com­
plété par la légende de la face, où il est dit: «cet astro- 
« labié a été terminé conformément à l’ordre du seuil 
«élevé, du grand sans pareil, de l’Agha proche du Khakan, 
«A gha Q a m b a r a ly , que son ombre vaste soit toujours»». Mal­
gré que cet instrument soit beaucoup plus complet que celui 
que j’ai eu l’honneur de Vous transmettre l’année dernière, 
je crois inutile de le décrire en détail, et je me bornerai a 
transcrire ici la liste des points astronomiquement détermi­
nés consignés dans V intérieur de T instrument sans les safahat. 
Comme toutes les listes de ce genre elle est très inexacte 
pour les latitudes et les longitudes, mais elle nous conserve 
un tableau géographique assez intéressant des points les plus 
marquants de la Perse, juste un an avant la terrible inva­
sion des Afghans, qui a si profondément ébranlé ce pays.
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Noms des lieux

Mekkeh ...................
Medioeh.................
Kouteh......................
Bassreh (Perse). . . .
Missr........................
Médaïn....................
Wassit.....................
Moussoul.................
Dimichk...................
Mechhed (P.)...........
Nichabour (P.).........
Sabzwar (P .)...........
Damghouu (P.).........
Seimian (P.).............
Meznian (P .) ...........
Bastam (P .).............
Amol (P.).................
Koudjour (P.)...........
Beit-oul-mouqaddes
Surra-men-raà.........
Khouwar (P.)...........
Narni (P .) ...............
Isferaïn (P.).............
Qoum (P .)...............
Roudscr (P .)...........
Barfroucb (P .).........
Sari (P.)....................
Labidjan (P .)...........
Astrabad (P .)...........
Djourdjan (P .).........
Tourchiz (P.)...........
Herat (P .) ...............
Toun (P.).................
Tabas (P .) ...............
Sarakhs (P.).............
Merw (P .) ...............
Qaïu (P .).................
Qazvin (P .) .............
Alamout (P .) ...........
Talqan (P .) .............
Abber (P.)...............
Zendjan (P.).............
Saweh (P.)...............
Hamadan (P.)...........
Nehawend (P.).........
Chehri-Zour (P .) .. .  
Guendjeh (P .) .........

Long. Ut. Noms des lieux Loug. Lat.

77° 9' 21°40' Berdâa (P .) ............. 83° ' 40°30'
73 20 25 10 Derbend (P .)........... 85 43
79 30 31 30 Tébrize (P.)............. 82 38
85 30 Salmas (P .)............. 79 1 37 30
63 20 30 20 Nakhdjouwan (P.) . . 85 10 38
80 33 10 Kboi (P .)................. 79 40 37
81 30 32 20 Mabrand (P.)........... 82 45 37 50
77 34 30 Maragha (P .)........... 82 37 20
70 33 11 Dinawer (P .) ........... 83 35
92 30 37 Dum-dum (P.) . . . . 79 45 37
90 30 36 21 Kirman (P.)............. 92 30 29 50
91 30 36 5 Sindjan (P.)............. 90 8 29
88 55 36 20 Hourmouz (P.)......... 92 ? 25
88 36 Kandabar................. 107 40 33
90 30 37 Kaboul...................... 104 10 34 7
89 30 36 10 Moultan.................... 120 35 29
88 20 36 11 Lahour...................... 119 10 31
86 50 36 25 Dabil........................ 102 30 25
66 30 31 50 Kichmir................... 108 24
79 34 Heiderabad............. 190 8 28
87 10 35 40 Isfahan (P .)............. 86 40 32 25
86 20 35 lezd (P .) ................. 89 32
91 50 36 25 Kachan (P .)............. 84 34
85 40 34 45 Gulpaïgan (P ) ......... 85 35
85 10 ? 37 Samirum (P.)........... 86 32 20
87 50 36 50 Kirmancbah (P.) . . . 89 34 30
88 37 Kourdistan (?) . .  . . 85 34
84 37 11 Cbiraz (P.)............... 88 29
89 35 36 50 Istakbr (P.)............. 88 30 30
90 36 50 Sabour (P .) ............. 89 30
92 35 Firouzabad (P.) . . . . 88 28
94 20 34 30 Choucbter (P.) . . . . 84 31 30
92 30 34 30 Zenguan (P.)........... 87 38
92 33 Amid........................ 73 23
94 30 37 Badghuis ( P .) ......... 94 30 25
97 37 40 Maroutchaq (P .).. . 97 36 30
93 20 33 40 Soultanieh (P.) . . . . 84 37 30
85 37 Chemakhi (P .)......... 84 30 40 50
85 32 36 21 Ardabil (P .)............. 82 30 28 ?
85 45 36 21 Tiüis (P.)................. 83 43 30
84 30 36 40 Ourguendj............... 93 45 42 40
83 40 36 30 Baghdad................... 82 28
85 35 Babreiu.................... 83 57 ?
83 35 10 Bostandjeh (??)......... 18 22 30
83 15 34 1 Dehli........................ 104 28 30
83 20 32 30 Adjin (î)................... 102 25
83 *41 20 ïAmareb (?)............... 64 45

NB. Les longitudes sont comptées, comme toujours, des îles Fortunées. 
Le signe ?° veut dire qu’on à oublié de marquer les degrés quant 
aux latitudes d'Ardebil et de Bahrein; c’est évidemment un lapsus 
calami.
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En fait d’ouvrages, je ne puis Vous transmettre pour ta 
bibliothèque du musée qu’un livre d’une faible valeur litté­
raire: le production d’un fils de Fetb-Acly Chah,
Mahmoud Mirza, ci-devant gouverneur de Nehawend, mort à 
Tébriz en 1852 ou 1853. — Il y donne les biographies d’un 
très grand nombre de ses frères. La traduction persane de 
l’histoire d'A bou lghazi B ahadour K han  est terminée, mais elle 
doit être revue avant que je puisse Vous en envoyer une 
copie. Ces jours derniers j’ai découvert dans la bibliothèque 
du savant Moullah Bacbi de Tébrize quelques ouvrages arabes 
sur la géométrie, qui me paraissent mériter d’être connus. 
Le premier porte le nom de » L iv re  des sphères» et commence 
ainsi :

üJÙJ aJlilJ J *  J&J! J )  J J U J  PlijJ J f  lL * i

c.-à-d. «Au nom de Dieu clément et miséricordieux. Louange 
soit à Dieu le maître du monde, grâces et salut à Mouhammed 
et à tous ses descendants et ses proches. Ceci est le livre des 
sphères de Théodosius: il contient trois chapitres et 59 figures, 
et dans quelques copies il y a une figure de moins. A boul 
A 'bbas Ahm ed, fils de M ou tassim  B illa h  ordonna de le traduire 
du grec en arabe; cette traduction jusqu’à la cinquième figure 
du chapitre 3 a été faite par Qousta fils de Louqa le Be’Ie-



bekki; le reste a été traduit par un autre et cette traduction 
a été revue et corrigée par Thabit fils de Q ourreh le H a rra n i 
Puis, sans donner la table des matières, l’auteur commence 
l’exposition de l’ouvrage. Ce que je viens de citer, épuise les 
renseignements que nous fournit ce livre sur l’époque de sa 
traduction ; mais je crois que ces données sont satisfaisantes 
pour nous permettre de renfermer cette date entre des limites 
assez étroites. Nous savons que Ib n i Q uourreh naquit en 221 
de l’H. et mourut en 288 (835 — 900) (J o u rn . asiat. No. oc­
tobre et novembre 1852 p. 420); de plus, A boul A 'bbas Ahm ed, 
dont il est question ici, ne peut être aucun autre que le Kha- 
lifs A l M o u sta in  B illa h , non pas fils de M ou lassim B illah , comme 
il est dit ici, mais son petit fils, fils de Mouhammed, qui n’a 
pas régné. Or comme dans cet ouvrage A boul A'bbas non seu­
lement n’est pas nommé Khalife, mais même son nom est cité 
sans aucun titre, nous avons à ce qu’il me semble le droit de 
supposer qu’il s’est intéressé à voir l’ouvrage de Théodosius 
traduit en arabe bien avant son avènement au trône, donc 
avant l’année 248 de l’H., année où T habit-ibn i-Q uourreh  avait à 
peine 27 ans ; donc cela rend très probable que cet ouvrage 
a été traduit entre les années 240 et 248 (854 — 862) et qu’il 
doit être considéré comme un des premiers travaux du cé­
lèbre mathématicien arabe.

Le second ouvrage traite aussi de la sphère et commence 
ainsi :
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 ̂ * - , W
àJLatf^c iib ? aJ ûj»_, <U_̂ JI jlf=LÎ^)

J-àJI J l .  jU L 'll A L o K i U  0  c X - iU ,  j s L i l
w i O i i

L̂ ôjû  pü 1̂ ô*j 1
^Lu) 1̂ aS1*0 V̂ ĴbO ^Is-0 ĵaC

 ̂ P I
ĵ̂ OaII f̂lûJ I ^jl ^a*©̂[ j ^^Lol ^|c C^/aÛ£ ^  » J  

v jitfl V ĴÎ ? I ÂŜ Lo J / L  dŝ Lo AÀ« ^  j).J®

<t«J Î  jjr j <uic 4jjL 1̂1 Loj  ̂ L1ia«» I j

ĉaju ^  Ô L> Ĵ-»Âm>o

J *  J 0 1  «Jflill Ul LU - j  ^ J b u  j e ,  ^ 4J!

Iflĵ AsJjj dn*üj IfJJ ^*aû*j I

^Jc I ÿ *  UlL*j^ *̂1 S ,;, £ j jj JmCj  iuJL

j ù j L c j J  J  ^Jc jL^C ^ )l di*^ J j^  ^lizii, dajjl

L̂Xmm • AA**|J le lfr*JJ  I J *̂*j ^AUÜ 5I&^  I « I
1 1 ^1̂X1 Loi o ^ l ^ 3ui jJL c  iôlr ^ c  U 1IJ, 

i^ S l^  % i  J L j  j J  j c j j i  J ^ i  o ^ l  ^  

l̂ is& -̂<X*zJ (J 1 9 ,̂ C

j ^ L j  V UÜ1 J & J  dJLiL,
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I ÎXÎL ^J^Lj rtüiipfc

i \ y l \  l̂ ôju J 1 ?~zx;j. y j ï JÆj  C^ILlJ O/^J L)̂
. .. I . C. I l

i _ r

& ï * jjj* dù\ <l*9 ̂ 1̂X1L ij* * *  LUp̂  ^ â1) ^

c.-à-d. «Au nom de Dieu clément et miséricordieux, que l’aide 
vienne de lui. C’est le livre de Menelaus sur les figures sphé­
riques. Après la louange et la glorification qui conviennent à 
Dieu et après les grâces à Mouhammed et ses descendants, je 
dis qu’en vérité je désirais composer un livre nommé Mou- 
tawasitat (livre moyen, livre de transition), c. à d. un ouvrage 
qui puisse servir dans l’enseignement d’intermédiaire entre 
les principes d'E uclide et l’Almageste de Ptolomée, et j’ai 
trouvé (bon pour cela) l’ouvrage de Menelaus sur les figures 
sphériques; j’en ai (même) trouvé une quantité de copies, 
mais elles différaient l’une de l’autre; les principes y étaient 
embrouillés et étaient exposés sans suite, tels qu’on les trouve 
chez M ahani et chez A b il F azl Ahm ed fils dMfo’ S a 'd  e l-H era v i 
et d’autres, les uns incomplets, les autres inexacts, de ma­
nière que l’explication de quelques principes m’a embarrassé 
pendant deux ans, jusqu’à ce que j’ai eu connaissance de la 
refonte de cet ouvrage par feu l’émir A b i N assr M ansour fils 
d'O 'uraq; et y ayant trouvé l’explication des passages qui 
m’avaient arreté, j’ai composé cet ouvrage aussi bien que je 
l’ai pu, mais je n’ai d’autre espoir qu’en Dieu sur lequel je 
m’appuie et à qui j’ai recours. Ainsi je dis que cet ouvrage, 
d’après quelques copies, se divise en 3 chapitres et d’après 
d’autres en 2 chapitres. Ces 3 chapitres contiennent le pre­
mier 39 figures, le dernier 25 figures, et celui du milieu con­
tient 2fc figures et dans l’exemplaire d’Ib n i O 'uraq seulement 
21 figures. Dans un petit nombre d’exemplaires le premier 
chapitre contient 61 figures, le second 18, et le dernier 30 
figures. Les figures aussi diffèrent parfois l’une de l’autre, 
car quelques auteurs ont divisé une figure en deux et vice-

Mélançes asiatiques. II. 65
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versa; bref, le nombre total des figures varie, d'après diffé­
rentes copies, entre 30 et 91. Moi, j'ai placé quelques figures 
dans les notes marginales en les traçant à l’encre rouge, et 
les autres je les ai admis dans le texte, et je commence par 
dire que Dieu est celui qui aide le plus.»

A la fin de l’ouvrage on lit: «j’ai commencé à exposer ces 
principes au mois de Chaaban de l’année 663 *) (mai 1265)». 
La copie que j’ai entre les mains a été faite en 1227 (1812). 
Dans ce même volume se trouve relié un petit mémoire de

de deux pages et demie, sur les levers des constel-

1) Cette date seule me fit croire que l'auteur de ce traité ne pou* 
vait être aucun autre que le célèbre astronome Nassir-Eddine Toussi, 
et le témoignage du contemporain de Rachideddine, Moubammed fils 
de Mahmoud O'mili, justifia pleinement ma supposition, car nous lisons 
dans son encyclopédie intitulée J )  Quintessence des
sciences, terminée bientôt après la mort d’Abou-Sa’ide Khan, dans l'ar­

ticle J1 Lm* fl r1̂
^Lmu) d S ^ d j dJLwJ

«J? 4a!
IJ  ^ m\ “l * J

dS* y o > j j l  oIj*  v̂ Ü»

ds*** JL j * jl [j ^  j i j  g ?>
ûLl3 W l j l j  ^ 1  J i  j y o ^ o  y )

«J-l*»». *>— rÜ  — r *

dJlio dJliUj 5 j j  ^  j ï j  d l i .  «1—1
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lations, traduit du grec en arabe par le même Qousta fils de 
Louqa de B eg lib ek . L’auteur commence par démontrer trois 
principes des progressions par différence: 1° que le nombre 
des termes de la progression étant pair, la différence entre 
la somme d’une moitié des termes sur celle de l’autre moitié 
est égale au produit du carré de la moitié du nombre des 
termes par la raison. 2° Le nombre des termes de la pro­
gression étant impair, la somme de tous les termes sera égale 
au produit du terme du milieu par le nombre des termes. 
3° Le nombre des termes étant pair, la somme de tous les 
termes sera égale à la somme de deux termes également dis­
tants des termes limites de la progression, multipliée par la 
moitié du nombre des termes. Toutes ces propositions, que 
notre auteur démontre assez laborieusement, sont incluses 
daus les formules connues qui lient le premier terme de la 
progression a , le dernier /, la raison d , le nombre des termes 
n et la somme de la progression s , c.-à-d. / =  a -+- (n — 1) d
et s =  J). Pour donner un exemple du style de cette
traduction, je citerai la seconde moitié du mémoire:

ma L»ujJ vSll»

çja Üj IcJj

Lüj ujloj  oJj® ç j*  z s *  ( j *

J*>  J e j P t  ôjL J f=

dM+àé* <Luu+S* I ^̂ 1 L̂$âJJ ô̂ JLJ I

j J 0 l  J 0  J  J  j i t l  J *  dU;>
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I dĵ LuJLc 1»**̂  ĵ*L& Â̂jL lfr»mflĵ

J^) <*-Jj J-oJ*) J )̂ ) ÿ Q j  Ù  f  J —̂  £  J  0 £  £  V   ̂ ^  

v-il j l  jÜ I J,LI i~ ; o i  li>l J l  Ij 4  jy i l
*̂**> J  ̂ £ cO* ci ̂ J £ £ û j  <u***j ^ âc!

i J l  0 » J . c ^ J I ,  iiaü l k -J  lü , i-*  J f  j-c

Ô_/u*Cj L© {j ĝ,jJ ̂ I 1̂ Uâ®

ÂjL« J.?) £j* ç̂,jJJ <_i>awJl £\L*J iujLoJ) cj^l

tÜvii^y 1̂ £ ££ ĵtiĵ JLLo <ĵ [, ç/» £j
£  £  C -̂> (1/® ^*l> O^ £  J J U -̂>

£ I 1 J j  J-ÎS £̂ LL«> c[/»1 <tu*Aÿ <L)Lo 1̂ £

ûX> £Xpk J £  £ J  .̂J® £  £  £ J  Ô^J» £> *“**
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Ji^^JLLe^ ûul ^1 £C^*xî ^ Ü l £ ^ J I  c/^

^*e ic^JjLe £j>^JJ 0/dw

oLĵ J L
c,-à-d. Le ciel des constellations (ou plus tôt le zodiaque) est
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divisé en 360 parties égales; toutes ces parties paraissent au 
dessus de l’horizon en 360 parties égales de temps, et nous 
appliquons à chacun de ces arcs le nom de fraction de 
l’espace et chaque partie égale de temps est nommée frac­
tion de temps, et nous nous proposons de déterminer com­
bien de fractions de l’espace apparaissent au dessus de l’ho­
rizon en combien de fractions de temps dans chaque ville 
donnée, après qu’il nous sera donné le rapport de son jour 
le plus long au jour le plus court. Supposons que cette ville 
soit A lex a n d rie , où le jour le plus long se rapporte au jour 
le plus court comme 7 à 5, ce qui est déterminé par la lon­
gueur de l’ombre à midi les jours des solstices. Imaginons le 
cercle des constellations et menons dans ce cercle le diamètre 
de l’équateur (c.-à-d. réunissons par une droite les deux 
points d’intersection de l’écliptique et de l’équateur) ag. Puis 

divisons ce cercle en 12 parties, 
égales aux constellations, aux points : 

\& a , b, c, d , e, f, g , h, i , j ,  k , l, et soit a  
le commencement de la constellation 

j j  du Bélier, b le commencement du 
Taureau et ainsi de suite, jusqu’à 
la fin des constellations. Or comme 
le jour le plus long se rapporte au 
jour le plus court, ou ce qui est la 

même chose, comme les arcs dgj et daj se rapportent comme 
7 et 5; donc si nous divisons 360 dans ce rapport, nous 
aurons pour une moitié, depuis le 1er du Cancer 210 
degrés, et pour l’autre, depuis le commencement du Ca­
pricorne 150 degrés. De plus comme les levers des deux 
quarts dg et g j sont égaux, de même que les quarts a j  
et a d , donc le lever de chacun de ces quarts dg et g j sera de 
105 dégrés, et le lever de chacun des deux quarts ad  et a j 
sera de 75 dégrés. Donc l’excès du quart dg sur da sera de 
30 dégrés. Or comme les arcs f g , e f , ed , d e , cb et ba sont au 
nombre pair et le premier terme de cette suite, qui est fg, est 
le plus grand pour le temps de son lever, et comme les excès 
des uns sur les autres sont aussi égaux, d’après ce qu’ont 
prouvé les astronomes; donc la différence du premier (quart)
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sur le second sera égale au produit de la moitié du nombre 
des termes par une des différences, comme nous l’avons éta­
bli au commencement. Donc si nous divisons 30, qui est la 
différence entre la première et la seconde moitié (de la pro­
gression), par 9, qui est le carré de la moitié du nombre to­
tal des termes, nous aurons 3 |, qui est la différence des le­
vers de deux constellations qui se suivent immédiatement. 
De plus, comme les arcs fg , fe et ed sont au nombre impair et 
le plus grand pour le lever est le premier entre eux, leur dif­
férence est supposée la même ; donc la somme de leurs le­
vers sera égale au produit du nombre de ces arcs par le 
temps du lever du terme moyen, comme nous l’avons dé­
montré dans la seconde proposition. Donc si nous divisons la 
somme de leurs levers, qui est 105, par leur nombre qui est 
3, nous aurons pour quotient 35, et ceci sera le temps du 
lever de la constellation moyenne entre ces 3, ou le lever 
de l’arc e f et le lever de l’arc fg sera d’après cela 38|, le 
lever de l’arc de sera 31 §. De même nous trouverons que 
le lever de l’arc cb sera 25 , le lever de ed sera 28 J et 
celui de ab 21 §. Or comme il est connu que les constel­
lations équidistantes de l’équateur ont des levers égaux, 
donc les levers des constellations, situées entre g et f  sont 
aussi connus; et puisque le lever de chaque constellation 
correspond au coucher de la constellation qui lui sert de 
vis-à-vis, donc le temps des levers et des couchers des con­
stellations sera connu, et c’est ce que nous nous proposions 
d’établir.

Le quatrième ouvrage de mathématiques que j’ai trouvé 
dans la même bibliothèque et qui, selon moi, mérite d’être

connu, est intitulé Sections c lli . 11 commence ainsi:

jLjlllJ -01 j J \  4Î) ^

dJLiil JjlijJ) <LoIjj

I
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I cM «J I JJ ) ç j * }  ) <u*j ^Jc

M  £ X  Çib=> j ù j H  j . ^ . i U c X c  c ^ = >  j a

<uc o y j Le }Lju 4̂ j» I^ L L JL  JXJ.I)

jü L i  ^ l i l l  (jllIlL  V Ù3J fcâUs ùlfiD, dj 

^ 1  jL i l l  J )  <|aj 0 J rLJJ aJL ^  <;lij«oifJ J * ,  
JLü <£l J-I jjll  ^ ôju <Uc v̂ Ui ^Jl

Ĵ̂ JLu»e <*—> La.XJ J ĵ jp £j***oj> Ô*?* 4j)

J^ f l  illill Jyûà _,) J& J  5JC iJ-. SjJ_,

djfcĵ f̂ AA»«À** ĵ Pj  l^ o l^ l^  dniJ^ll 4̂ >XU-aJ |  ̂ (Ĵ oJLijâj IgJJo

J^JI j a ^ Û J i J l i l l j S ^  ^

<*ZjLe,jJle djÜljJ) dJUil̂  L̂oi û̂ô£ ,Ja) 4*sJjJ

ül%  4 , S) j r ij j  j j y  ^  i  iU j  ^ j ĵLL'ij j

<Laj.A> i.£*9 djldl̂ JI j  ^  jXj 1 ÛaâJl ^  djul̂ J j djlftll̂

^UaiJI Ĵ «o) ^Lo 3̂ illill^

Ĵ̂ o9 djb*M* aLLxaJ ! ^ jj ĵ ĵjj ^ j«u3 ààjSL*

c.-à-d. «Au nom de Dieu clément et miséricordieux. Lou­
ange à Dieu qui évoque du néant pour le plus grand bien 
des vérités innombrables, qui renferme les pensées les plus
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vastes dans les plus petites choses. Je rends, grâce à lui 
pour m’avoir permis de découvrir des secrets et de pouvoir 
remplacer des choses difficiles à comprendre par des choses 
faciles. Que la paix repose sur le prophète dont les idées 
sont élevées et sur ses descendants, possesseurs de l’absti­
nence et de la bonté. Dans les temps passés je me suis oc­
cupé à recueillir les principes ayant trait à la figure qui 
est connue sous le nom de section, les démonstrations de 
cette figure et tout ce qui s’en déduit et s’y rapporte. J’ai com­
posé cet ouvrage en persan, mais quelqu’un des amis, qui 
s’occupent de sciences , m’a prié de le traduire en arabe, 
et je me suis prêté à son désir en excluant de ce livre 
plusieurs choses superflues et en implorant l'aide de Dieu 
qui est le meilleur des aides. Je dis que ce livre se divise 
en cinq chapitres, dont chacun se subdivise encore en plu­
sieurs paragraphes. Le Ch. l r expose les proportions et leurs 
principes; il contient 14 figures. Ch. 2. Sur les sections du 
plan et sur leurs rapports; il contient 11 paragraphes. Ch. 3. 
Sur les sections de la sphère et sur les conditions de leur 
possibilité; contient 3 paragraphes. Ch. 4. Sur les sections 
de la sphère et sur leurs rapports, en 5 paragraphes Ch. 5. 
Exposition des principes qui se déduisent des sections et 
qui servent à déterminer les segments des grands cercles; 
en sept paragraphes.

L’ouvrage lui-même ne contient aucune indication ni sur 
l’auteur ni même sur l’époque ou ce livre a été composé, 
mais à la fin de la copie on trouve la note suivante:

)̂;>f IjXi JjXi

4oa ***** J

diic 1 o»ĵ  IfU
Mélanges asiatiques. II. 66
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J lu L  £ j j j  <u g »  j j  £>JJ ^ 1 j j  ^Jc
------  SfJ ^  ̂  I
8oA ô < U m J j  ÿ *  I ĵ L̂a cÀcuJwo

c.-à-d. «Dans la copie dont ceci est copié on lit. l’auteur, 
que Dieu éternise son bonheur, acheva la composition de cet 
ouvrage le 21 Djemadi-el-oula de l’an 658 de l’H. et c’est 
aussi la date de la copie sur laquelle celle-ci a été faite 
par Ahmed fils d’A’ly fils d’Abil Feradj fils de Bawab, qui 
l’a faite pour lui-même. Qu’il puisse en jouir et que la jouis­
sance puisée dans l’étude de livres pareils à celui-ci de­
vienne sa subsistance. Cette copie fût terminée dans la moitié 
du mois Djemadi-assani de l’année mentionnée (en encre rouge 
et en chiffres 658 (1259)).»* La date et le contenu de cet 
ouvrage, que je me propose d’analyser bientôt plus en dé­
tail , ne me permettent pas de douter que l’auteur de cet 
ouvrage ne soit encore Nasir-eddine Toussi.

Vous voyez ainsi, Monsieur, que malgré l’épuisement des 
bibliothèques de Tébrize on y trouve encore des livres as­
sez précieux; mai6 si l’on a en vue de préserver de la dé- 
struction les ouvrages des sciences exactes et des sciences 
naturelles, qui peuvent encore exister en Perse, il faut se 
dépêcher de le faire, car maintenant il n’y a personne qui 
s'intéresse à ce genre d’études et tous les livres qui s’y rap­
portent sont difficiles à trouver, non pas autant par leur ra­
reté, que par l’oubli dans lequel ils sont tombés et le peu 
de valeur qn’on attache à leur possession.

Je terminerai cette énumération de trouvailles littéraires, 
nouvelles pour moi, en signalant à Votre attention un ouvrage 
sur une science beaucoup moins sérieuse mais très cultivée 
jusqu’à présent parmi les Orientaux et qui exerce sur eux 
une très grande influence, je veux parler de l’interprétation 
des songes. Je viens d’acquérir un ouvrage qui jouit d’une 
assez grande renommée: c'est l’ouvrage de Cheikh Ahoul F a zl  
Kassan de Tiflis. contemporain de Kihjtch A rslan  I I  fils de M a- 
s'oud le Seldjoukide, et comme l’introduction de cet ouvrage 
contient une exposisition assez complète de la littérature de
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celte science, peu connue en Europe sous le point de vue 
oriental, je transcris ce morceau:

j ^ â JJ ) «yjl 

jlâ  J jlJ  il**) _jLL ^ j  J^LiJ J * vSUL®

«I—.I J j l  £>U», f j f .j  j* ? *  cU aI jJU ,

Lwul aT* ĴLmj aJIj  <uic 4jul ĵ Lo ĵjûj

C*«m1 wJy*ju#e Jjiîj c  A«J ^alij

y ^jLwCj  W.AjIjÜ jyJj ^1 jL

^̂ LfljÜXj 0̂ * â̂ J^aJ AS° V̂jLâ  î S*A> Jjl

4]^ OL/̂  ^jmJ wO j /*aJU l̂c J^ d5

^  ( J i j ^  £ \ *  a5̂  Ll̂

î ĉL̂ o ^ j! <j )*LJ j)  ti,î ,̂, d̂ X+a* aâ L**

u j ?  o2L f ^ l M j u  ***•

ĵ La ( j iJ l  ( j j î  U**i **3* kJjU*
I (

J&ï ^  ( j iJ 2* lU^ ^  0Kt* ^

j k * j l  â̂»La ^ jLo 0^" ^ Cj^**tf* J i

Ĉ j*! 1 ^ aL̂ La ,Ja*m qL'ÂVÂpÜL îaA* jLLL

4 1 1 1  >  ^ J ir ,  LjJJi >  f â i  v li, j UL, j J(,
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4  ̂ ^ m̂jI ^ a*JLûo l*liT
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c.-à-d. «Au nom de Dieu clément et miséricordieux. Lou­
ange à Dieu qui est unique, éternel et tout puissant, au 
seigneur possesseur de la gloire, être essentiellement vi­
vant, créateur, nourricier des êtres crées, à celui qui lit 
dans tous les coeurs, au créateur du ciel et des astres, à 
celui qui dirige le commencement et la fin de monde. Grâces 
à Mouhammed Moustafa, que la paix de Dieu repose sur 
lui et sur ses descendants, à lui qui est le chef et la gloire 
des prophètes, è celui qui est le conducteur des croyants, 
à l’exterminateur des polythéistes et des infidèles / grâces à 
ses amis., ses parents et ses proches. Ainsi dit le Cheikh 
médecin, A boul F a z l H assan de T if lis , fils d 'Ib ra h im , filsfde  
Mouhammed. Ayant terminé la composition de l’ouvrage , in­
titulé «la  santé des corps», j’ai examiné les ouvrages écrits en
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persan sur l'interprétation des songes, parmi lesquels j’ai 
trouvé un qui était complet et parfait, composé en persan 
facile et clair, où l’explication de chaque songe est en tout 
conforme aux principes des maîtres dans cet art, et où 
l'auteur à classé ses interprétations d’après l’ordre alpha­
bétique. Ainsi ayant trouvé un ouvrage aussi parfait, je me 
suis donné la peine d’en composer un dans le même genre 
au nom du grand Sultan, du Roi des rois élevé, du pre­
mier parmi les Sultans de l’Arabie et de la Perse, du Sou­
verain des cous des peuples, de la gloire du monde et de 
la religion, de l’honneur des rois et des Sultans, de l'ex­
terminateur des polythéistes, du refuge des combattants pour 
la religion, du Sultan de Roum, de l’Arménie, de la Syrie 
et du pays des Francs: Âboulfafkh K ily tch  Â rslan  fils de M as- 
s o u d , fils de K ilytch  A rslan  N assyr, Emir des vrai-croyants, 
que Dieu prolonge sa vie et éternise son règne, qu’il dé­
truise ses ennemis et ses envieux, pour la gloire de Mou- 
hammed et de ses descendants. Ayant exposé l’explication 
des songes en persan facile, j’ai ordonné les matières d’après 
l’ordre alphabétique, ayant eu soin de puiser toujours dans 
les ouvrages qui traitent de cette belle science et qui sont 
connus et célèbres. Tels sont « Le livre des principes » du 
prophète D a n ie l; le livre «d iv is io n » de l’Imam Djafar Sadyq; 
le livre « les R éunisseurs» de feu I b n i - S ir in ; le livre « C on­
se ille r» d’Ibrah im  de K irm a n ; le livre «indicateur du v r a i che­
min» de Djabir du Maghreb; le livre «In terpréta tion» d 'I s m a il  
A ch'ath; le livre «trésor du songe» de M a m o u n ; le livre « ex ­
p lica tion  p a rfa ite»  d ’Abdous ; le livre «E xplica tion »  de H afiz  
fils d'Iskhaq; le livre «soulèvement des démonstrations » ; le livre 
«Eléments de Vinterprétation des songes»; le livre «E claircisse­
ment de l'interprétation» de F a k h ri; le livre «comble du songe»; 
le livre «E x p lica tio n » de D jam ous; le livre «Rapprochement du  
songe■>; le livre «présent a u x  rois«; le livre «Chemin ouvert de 
V explication des songes» de K h a lid  d ’ispahan; le livre « P r in ­
cipes de l'interprétation « ; le livre « la  vérité du songe « et le 
livre intitulé «Chemin» de M ouham med fils de Chahoumeh. C’est 
d’après ces beaux ouvrages que j’ai exposé l’explication de 
chaque songe d’après l’ordre alphabétique (en ayant égard),
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à la première, à la seconde et à la troisième lettre de chaque 
mot. J’ai donné à mon ouvrage le nom d’E aplica lion  p a rfa ite , 
parce que personne n’a composé en persan un ouvrage plus 
parfait sur cette science, et en toute justice ce livre est in­
dispensable et peut servir è chacun, il remplace beaucoup 
de livres, et tout homme qui s’occupe de l’interprétation 
des songes, le lira et le comprendra, si Dieu le veut De 
tous les maîtres que j’ai nommés, j’ai donné la préférence 
aux principes de six, vu que chacun de ces six était dans 
son temps un grand maître et l’unique de son époque. Le 
premier est le prophète D a n ie l, contemporain de Boukhtan  
nassr, le second Y Im am  D ja fa r  S adyk , le troisième M ouham - 
m ed Ib n i S ir in , le quatrième Ibrahim  de K irm a n , le cinquième 
feu D jab ir du  M aghreb et le sixième feu l s m a ü  Ach'alh. 
Apprends que j’ai exposé les bases de cet ouvrage, c.-à-d. 
les choses qui sont de toute urgence pour l’explication des 
songes, en 15 chapitres, pour qu’ils ne restent pas cachées 
du lecteur et de l’étudiant. L’aide vient de Dieu. Ch. 1. 
De la manière de connaître les limites et la nature du som­
meil. Ch. 2 . Sur la division des songes. Ch. 3. Sur l’âme. 
Ch. 4. Connaissance de la vérité des songes et leurs attri­
buts. Ch. 5. Sur le moyen de reconnaître le songe vrai du 
songe faux. Ch. 6. De la manière de connaître la différence 
entre les songes. Ch. 7. Idem. Ch. 8. Instruction pour savoir 
appliquer la bonne ou la mauvaise interprétation à un songe. 
Ch. 9. Moyen de rétablir un songe qu’on aura oublié 2).

2) Voici comment il faut s’y prendre pour obtenir un résultat aussi 
extraordinaire: il faut additionner les valeurs en chiffres des caractères 
du nom de celui qui à oublié le songe, puis rejetter de cette somme, 
neuf, autant de fois que c’est possible et voir quel est le reste; si c’est 
9, cela signifie qu’on aura vu en songe des villes ; si c’est 8, cela signifie 
un voyage ou des fiançailles; 7 signifie: chiens ou voleurs; 6 des anges 
ou des hommes vertueux; 5 des armes et des chevaux; 4 des cieux et 
des étoiles; 3 des secrets confiés à d’autres; 2 un ami; et enfin 1 signi­
fie Roi ou un homme puissant; et tout cela est basé sur des àiehs du 
Qoran tels que le 49 verset du 27 chapitre;

ji
✓ 1 01 | 0̂

ioj.ll
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Ch. 10. De l’explication du songe par un ignorant. Ch. 11. 
Dépendance du songe du temps où on Ta vu. Ch. 12. Sur 
les conditions et le monde de l’explication d’un songe. Ch. 13.

qu’il faut traduire ainsi: il y avait dans la ville neuf tribus (familles) 
d’hommes qui commettaient des méfaits, fomentaient des troubles sur 
la terre et ne faisaient aucune bonne action. — J ’insiste ici sur la tra­
duction de ce passage, car je trouve qu’il est rendu inexactement chez 
tous les traducteurs européens du Qoran. Ainsi M. Ul l mann,  qui 
presque toujours est le meilleur interprète du Qoran, le rend par: «Es 
waren aber neun Menschen in der Stadt, die durchaus kein Heil, son- 
dern nur Yerderben im Lande slifteten». M. Ka z i mi r s k i ,  aussi un 
connaisseur solide de l’arabe, traduit ce verset ainsi: «Il y  avait dans 
la ville neuf individus, qui commettaient des excès dans le pays, et ne 
faisaient aucune bonne action». Or le mot L&j  est expliqué dans le 
Qamous ainsi:

o *  ^  j *

dJ ô̂ aiàI) L*

l'/j, LU.J
c.-à d. «Arrahtoti quelquefois avec le haraket (c.-à d. Arrahatou) pa- 
«rents d’un homme, tribu de l’homme composé de 3 ou 7 jusqu’à 10 
«individus ou au dessous de 10, mais sans qu’il y ait des femmes parmi 
«eux. Un membre de cette troupe ne peut être exprimé par les lettres 
«de ce mot; son pluriel est Rahat et Arhout et Arahit.n Le Kenz-el- 
loughat est encore plus explicite, car il dit:

j *  dĵ XlJj

ĵLiu) L j  o*̂ j l  j l

JaPj dJUu.j dJô ij K, «û J X  Juiü

c.-à-d. « Raht, parents, tribu, troupe, bandage en cuir dont les femmes 
en règles se ceignent la taille, cuir, moins de 10 hommes, qui n’aient

Mélanges asiatiques. II. 6 7
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Sur le respect envers l'explicateur et le questionneur. Ch. 14. 
Sur les différents modes d'explication des songes. Ch. 15. 
Sur la connaissance des choses dont l’apparition en songe 
doit être prise en sens contraire.

Pour conclure cette longue lettre, permettez moi de Vous 
transmettre pour le Musée asiatique un document écrit en 
tibétain. Il m’a été donné par Son Altesse Madame la Prin­
cesse Worontzow, qui a bien voulu me communiquer que 
cette tablette en carton a été déterrée en Bessarabie et 
qu’elle était renfermée dans un vase en argyle. Le soin que 
l’on s’est donné à tracer ces caractères, la manière soigneuse 
dont la tabletteest préparée, et enfin le lieu où on l’a trouvée 
me font supposer qu’il se peut bien qu’elle contienne quelque 
chose de remarquable * 3).

pas de femmes parmi eux. Ainsi Dieu a dit: II y avait dans la ville etc. 
Rihat; les cuirs dont on fait des brides.» Dans la nouvelle édition du 
Dict. de Ri cha r ds on  ce mot est traduit exactement.

3) D’après les renseignements de M. Sc h i e f n e r  la feuille en ques­
tion n’est que le commencement d'un ouvrage religieux qui a pour litre: 
Vingt et une adorations de la très vénérable Târâ. Voyez: Schmi dt  u. 
Boht l i ngk ,  Verzeichniss der tib. Handschriften u. Holzdrucke p. 23.

(Tiré du Ballet, histor.-pkilol. T. XIII. No. IL  12. 13.)




